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DENONCIATION 

A  TOUTES  LES  PUISSANCES 
DE      L^    E    U    R    O    P    E  , 

PLAN  DE  CONJURATION 

CONTRE  SA  TRANQUILLITÉ  GÉNÉRALE. 

P^  R  une  AJfociation  formée  à  Paris ,  fous 
le  nom  de  Club   de  la  Propagande, 
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Neque  nox  tenehris  obscur  are  cœtus  nefarios  ;  nec  privât  a. 
domus  parietibus  continere  vocem  conjurationis  tuœ  potest  ? 

Cic,  in  Catilin. 


AU  CONGRÈS  DES  SOUVERAINS. 


1790. 
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DÉNONCIATION 

^  TOUTES  LES  PUISSANCES 

DE    L' EUROPE. 


ELLE  qu'une  légère  vapeur  qui  s  eîeve  du  seirï 
de  la  mer  ,  comme  le  vestige  d'un  homme,  attire  du 
plus  loin  tous  les  nuages  étendus  dans  l'air  ,  se  con- 
dense, s'obscurcit,  &  éclate  enfin  en  une  furieuse 
tempête,  tel  on  a  vu  le  spectre  pâle  &  maigre  de 
l'insurrection,  sortant  d'une  terre  ingrate  ,&  du  mi- 
lieu d'enfans  rebelles  &  parricides,  croître  &  s'élever 
en  un  colosse  fastueux,  qui,  posant  un  de  ses  pieds 
sur  l'hémisphère  qui  Tenfanta  ,  essaya  de  l'autre  de 
franchir  l'Océan  ,pour  porter  ses  ravages  sur  celui-ci  ; 
&  comme  si  \ Amérique  avoit  encore  plus  h  se  plain- 
dre qu'à  se  louer  de  \ Europe,  elle  a  envoyé  l'anarchie 
ï  celle-ci,  pour  prix  du  soin  qu^elIe  a  pris  de  la  civi-^ 
îiser. 

C'est-eîle  qui  est  le  berceau  à^s  convulsions  qui 
commencent  à  agiter  notre  continent  ;c'est-là  qu'^ese 
Tîé  le  projet  de  soumettre  l'ancien  au  nouveau  monda  ; 
ses  prophètes  ont  vu  que  la  dépopulation  de  ï Europe 
seroit  impraticable  ,  tant  qu'elle  seroit  riche  ,  & 
tant  que  ses" souverains  feroient  puissans  ;  ils  on% 
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<3it .'  —  M  Brisons  les  chaînes  des  peuples  ;  ifs  setoM 

»  pauvres    ;     mais    nous    n'avons    befoin    que    de 

•  «pauvres.  —  Prêchons  re>a//^/universelle  ,  elle  séduit 

»la  multitude.  —  Crions  â  ia  liberté,  c'eftle  talisman 

î>  des  fourbes  ;  i!  nous  donnera  des  hommes  &  de 

»  \ argent-,  X Europe  nous  fournira  les  uns ,  îe  Mexique 

»&   le  Pérou  nous  fourniront  l'autre  ;   &    avec  cq^ 

»deux  puissances,  nous  donnerons  !e  démenti  à  la 

«nature  ;  qui  a  assigné  à  la  plus  petite  partie  du 

»  globe  l'empire  des  trois  autres.  « 

Voilà  le  fii  de  la  conjuration  qu'on  dénonce 
à  V Europe  ;  —  voilà  le  mot  de  l'énigme  du  deuil  de 
Benjamin  Franklin  ,  qui  ,  si  la  connoissance  des 
folies  des  hommes  &  de  leurs  perfidies  pouvoir  al- 
ler par-delà  le  tombeau  ,  le  prendroit  peut-être 
pour  une  injure,  comme  il  est,  dans  la  réalité  , 
une  insulte  gratuite  ,  offerte  aux  têtes  couronnées. 

Toute  VEurope  a  vu  ,  avec  un  étonnement 
mêlé  d'effroi,  une  de  ses  grandes  puissances,  écha- 
pant  pour  ainsi  dire  à  elle-même  ,  &  à  /a  ba- 
lance des  pouvoirs  ,  dont  les  uns  recevoient  d'*eîîe, 
les  autres  régloient  sur  qWq  leurs  mouvemens  , 
tomber  tout  à  coup  ,  d'une  extrême  commotion  , 
dans  l'inertie  ,  &  disparoître  en  quelque  sorte , 
du  globe  politique  ,  sans  que  la  sagacité  humaine 
puisse  prévoir  par  quelle  révolution  elle  pourra 
être  remise  à  sa  place,  ou  quelle  place  elle  occu- 
pera à  l'avenir  dans  le  système  général. 

Si  ï homme  d'état  est  effrayé  de  ses  propres  caî- 
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cuîs  sur  îes  suites  nécessaires  ,  comme  sur  les  effets 

probables  ôc  possibles  d'un  événement  qui  a  trom- 
pé l'attente  de  la  plus  prévoyante  politique,  le  phi  ^ 
losophe  gémit  sur  ses  causes  immédiates.  C^eil  i'ou- 
vrage  du  crime. 

Ce  sont  ses  profondes  combinaisons  qui  ,  après 
avoir  créé  par-tout,  en  France^  &  dans  toutes  les 
classes,  des  erreurs  particulières  ,  ont  enfin  entraîné 
ses  victimes  ,  comme  ses  dupes ,  dans  un  égaremenc 
général. 

S'il  falloît  ici  îe  secours  de  la  politique  ,  pour  inté- 
resser toutes  les  puissances  au  sort  d'un  état ,  dont  le 
déplacement  ou  îa  métamorphose  peuvent  commettre 
leur  sûreté  5  même  leur  existence,  on  leur  présente- 
roit  d'abord  le  caractère  moral  d'un  peuple  qui  n'est 
devenu  puissant  que  par  îa  monarchie  ;  qui  ,  aban- 
donné à  lui-même  ,  porte  ses  prétentions  de  supé- 
riorité jusqu'à  la  chimère  ;  ses  passions ,  jusqu'à  la 
férocité  ;  ses  caprices ,  jusqu'à  se  jouer  de  la  foi  pu- 
blique ;  son  délire  ,  jusqu'au  suicide  ;  &  qui  ne 
compte  pour  rien  la  perfidie  ,  lorsqu'il  croit  la  justi- 
fier par  la  prétendue  raison  d'état. 

Ce  n'est  pas  un  peuple  qui ,  comme  le  Romain  , 
patient  dans  les  mauvais  succès  ,  modéré  dans  îa 
bonne  fortune  ,  ennemi  de  l'adulation  ,  &  révérant 
la  gravité  ,  préfère  Cawn  menaçant ,  à  César  flatteur. 

C'est  ce  peuple  à' Athènes  ^  qui ,  prompt  à  passer 
çiela  fureur  à  îa  bassesse,  de  la  haine  à  l'admiration  , 
s'enivre  de  la  flatterie  ,  &  se  laisse  détourner  àQs 


choses  îcs  pîus  graves ,  par  des  épîgrammes  &:  des 
bouffonneries. 

Un  pareil  peuple  n'est  pas  fait  pour  la  liberté  ; 
cesc  le  jugement  qu^en  portoic  autrefois  îe  vain- 
queur des  Gaules.  •—  Gens  nimium  fcrox ,  ut  sït  U^ 
hcra 

On  leur  présenteroit  ensuite  le  grand  intérêt 
qu'elles  ont  à  maintenir  la  balance  des  pouvoirs  ,aîia 
d'empêcher  YEurope  de  retomber  dans  ces  sociétés 
sauvages ,  qui  ne  connoissoient  d'autre  Jro/V  des  geris^ 
que  celui  du  pîus  fort. 

Eniîn  ,  on  entreroit  dans  ce  code  vénérable  des 
çraiiés,  qui  ,en  distinguant  les  droits  à^s  prétentions ^ 
êc  en  donnant  des  barrières  aux  unes  &  des  garans 
aux  autres ,  a  formé  es  beau  système  d'équilibre  » 
qui  a  donné  des  contre-poids  à  tous  ceux  des  souve- 
rains qui  entreprendroient  de  le  déranger. 

L'on  remarqueroît  que  ,  par  celui  de  Wefiphalie  ^ 
qui  est  comme  la  pierre  fondam.entale  de  ce  systè- 
me ,  îa  Fiance  est  devenue  la  garante  de  la  constitu- 
tion du  cors  germanique  \  que  l'Empire  ne  lui  a  aban- 
donné, par  ce  traité  ,les  trois  évéchés  deikfe/j  ,  Toul 
&  Verdun  ,  le  Landgravïat  à' Alsace  ,  &c.  que  sous 
la  charge  qu'elle  seroit  toujours  prête  à  garantir 
les  droits  &  les  possessions  de  chacun  de  ses  mem- 
bres ,  comme  Féquilibre  particulier  du  cors  entier» 

Que  par  celui  àts  Pyrénées  ^  qWq  n'acquit  h\  sou- 
veraineté de  ï Artois  &  du  Roussillon  ,  qu'à  la  char- 
g.9  dss  renonciations  auxquelles  dï^  a  été  iniidelleo 
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Qus  par  celui  de  Breda  ,  elle  a  pris  des  engage- 
mens  ,  dont  la  cession  de  Dunkerque  a  été  le  prix. 

Que  par  le  premier  d! Aix-la-Chapelle  y  elle  n'a  eu 
îa  moitié  de  la  Flandre  &  J^  Haynault^  qu'en  garan- 
tissant le  reste. 

Que  par  ceîui  de  Nimêgue  y  on  ne  lui  a  abandonné 
îa  Franc he-Cûmté i  que  comme  un  équivalent  pour 
la  partie  des  Pays-bas  ,  qu'elle  avoir  occupé  par  îa 
voie  d^s  armes. 

Que  si  ,  par  ceîui  de  Ryswick  ,  elle  a  conservé  îa 
souveraineté  sur  îa  ville  de  Strasbourg  ôc  son  terri- 
toire ,  ce  n'a  été  que  par  une  surprise  faite  au  Cors- 
Germanique  ,  qui  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  se 
£^ire  restituer  cette  place  importante. 

Que  par  ceux  à'Utrccht  &  de  Baden^  eîfe  a  ,  d'un 
côté  ,  confirmé  les  renonciations  respectives  qui 
doivent  prévenirl'uniondes  deux  couronnes  de  iv-^/i- 
ce&d'Efpagnc  sur  une  même  tête  ;  delautre  reconuu 
les  princes  de  Savoie  pour  héritiers  présomptifs  de 
la  branche  de  Bourbon  ,  régnante  en  Espagne. 

Que  par  celui  de  Vienne  idle^  garanti ,  d'un  coté  , 
i^ardre  de  succession  établi  par  la  pragmatique  fanc- 
îion  de  l'Empereur  Charles  VI ,  dans  sa  maison  ;  de 
l'autre,  le  royaume  de  Sardaigne  à  la  maison  de  Sa- 
voie,  comme  un  équivalent  pour  ceîui  àQ^Deux-Si- 
ciks\  &que  parle  même  traité  ,  ellen^a  reçu  la  Lor^ 
raine  que  sous  \2i  condition  de  la  garantie  de  la  prag- 
matique ,  condition  qu^elle  a  depuis  violée,  en  sus- 
çicant  à  la  fille  de  l'Empereur  une  guerre,  dont  i'ob- 
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Jet  étoit  de  la  dépouiller   de  fa  succession  de  sor? 
père. 

Qu'enfin,  parîe  âernhr d' Aix-la-Chapelle ^  eîîea 
renouvelle  les  charges  &  les  obligations  que  lui  im? 
posoient  ceux  de  Nimègue ,  de  Ryswick ,  d  Ut r  ce  ht,  d^ 
Baden  &  de  Vienne. 

Et  cette  république  vénérable  dss  Suisses  !  qu'ott 
menace  en  France  de  dépouiller  du  prix  de  tant  de 
sang  versé  pour  le  soutien  <§c  la  prospérité  d'unç 
nation  ingrate  &  jalouse  ,  ne  se  réunira-t-elle  pas 
d'intérêts,  pour  se  venger  d'un  allié  infidèle  ? 

Les  charges ,  apposées  à  des  traités  publics  y  sur- 
tout lorsqu'elles  sont  compensées  par  des  cessions  &c 
des  abandons,  sont  de  la  nature  des  conditions  réso- 
lutives jvdès  que  l'une  des  parties  y  manque, elles re- 
ïTiettent  i'^autre  dans  l'état  où  elfe  étoit  av^ant  le 
traité. 

La  raison  en  est  simple.  Le  garant  est  naturelle- 
ment &  civilement  responsable  de  î'efFet  &  des  suites 
de  l'action  ou  de  l'éviction  ,  qui  sont  l'objet  de  sa 
garantie. 

Tous  les  traités  ds  paix  somrétls  par  leur  nature; 
c'est-à-dire  qu'ils  doivent  subsister  ,  même  après  que 
ceux  qui  les  ont  faits  ne  sont  plus  ,  ils  obligent 
Jeurs  successeurs  ,  quels  qu'ils  soient. 

Lors  donc  qu'il  arrive  un  changement  essentieF 
dans  la  forme  d'un  gouvernement ,  toutes  \qs  puis- 
sances envers  lesquelles  ce  gouvernement  est  lié  par 
^es  traités ,  doivent  se  réuni|:  ,  pour  forcer  la  nou^ 
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veïfé  administration  à  montrer  ,  même  à  àéchtëî 

qu'elle  ne  se  croit  pas  dispensée  de  les  observer  , 
sous  prétexte  qu'elle  a  conçu  d'autres  idées,  touchant 
ses  intérêts ,  que  celles  qu'avoient  les  parties  contrac- 
tantes. 

Et  après  cette  déclaration,  il  reste  encore  un  exa- 
men à  faire  ;  c'est  de  savoir  ,  si  cette  nouvelle  admi- 
nistration est  en  état  de  remplir  les  conditions  des 
traités  subsistants  ;  car,  par  rapport  à  eux  ,  le  défaut 
de  pouvoir  &  le  défaut  de  vouloir  sont  la  méms 
chose. 

Il  faut  donc  apprécier  Fune  &Pautre  de  ces  facul- 
tés dans  la  France,  sous  la  forme  dans  laquelle  elle 
paroît  aujourd'hui  aux  yeux  de  VEurope  étonnée. 

Une  puissance  phantastique  s^est  élevée  dans  le 
sein  de  cet  état,  qui  ,  semblable  aux  Ascaridts'o^i 
naissent  dans  nos  viscères  &  les  corrodent ,  couvre 
tout  le  corps  politique  de  morsures  innombrables  & 
mortelles. 

Ce  n'est  plus  le  fier  Cromwdl ,  qui  commande  au 
monarque  francois  de  quitter  le  titre  de  Roi  deFrance^ 
pour  prendre  celui  de  roi  àcs  François  (i);  c^est  une 
afTembîée  ,  se  disant  Nationale  ,  qui  exige  ce  sacrifice 
du  souverain  qui  lui  a  donné  Texistence. 


.  c  \)  '■. 


(i)  En  1655  l'Espagne  offrit  son  alliance  à  CROMWEL]L,aus 
conditions  qu'il  voudroit  lui-même  fixer  ;  Louis  XIV  de- 
manda la  préférence.  Ce  fier  républicain  prit  plaisir  à  humi- 
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Ce  n'est  plus  Guillaume ,  qui ,  au  moyen  de  sa 
grande  alliance  (i)  se  caressoitavec  l'idée  du  démem- 
brement de  la  France.  C'est  cette  même  assemblée , 
qui,  en  la  précipitant  dans  la  guerre  civile,  rend 
ce  démembrement  inévitable. 

Mais  si  toutes  \qs  puissances  intéressées  au  main- 
tien de  l'équilibre  général  de  l'Europe,  ont  dû  se 
liguer  contre  les  projets  de  Cromwel  &  de  Guillaume  ^ 
elles  le  sont  bien  davantage  à  déconcerter  ceux  d'une 
ligue,  qui,  sous  le  nom  d^une  nation  ,  veut  mettre 
le  trouble  chez  toutes  les  nations;  qui,  sous  celui 
de  liberté  ,  veut  éteindre  toute  subordination  ; 
qui,  sous  celui  d^égaîité  ,  veut  légitimer  tous  les 
crimes  de  l'anarchie;  qui,  sous  prétexte  de  faire  la 
guerre  au  despotisme,  veut  renverser  tous  les  trônes, 
&  rendre  le  retour  àQi  Attila  nécessaire,  ledirions- 
nous  ?  désirable. 

Tout  le  système  est  brouillé ,  la  balance  est  déran- 


lier  deux  grands  monarques.  Pour  que  Louis  XIV  pût  enle-* 
ver  CROMWiîLLà  fon  rival,  il  fallut  essuyer  l'humiliation  de 
substituer  dans  les  deux  traités  qui  furent  faits  ,  en  165$  & 
1657,  ^  ^^  qualité  de  Roï  de  France  ,  celle  de  Roi  des 
François  ,  qui  ne  préjudicioit  point  aux  titres  de  protec- 
teur d'Angleterre  ,  d'Ecosse,  de  France  &  d'Irlan- 
de, que  Cromwell  avoit  pris. 

(i)  La  grande  alliance  avolt  eu  pour  objet  d'anéantij; 

le  royaume  de  France  j  &  d'éteindre  jufqu'à  son  nom.; 
par  un  partage. 


(  "  ) 

gée;  V Europe  étonnée  de  îa  secousse,  n'osera-t-elle 
pas  approfondir  son  équilibre  ?  Les  puissances  qui 
la  partagent ,  semblables  à  des  généraux  qui  évitent 
de  se  commettre  par  queîqu'action  décisive  ,  éloi- 
gneroient-elies  également  une  crise ,  oii  il,  s'agit  de 
déployer  leur  caractère?  Seroient-eîles  comme  d'in^ 
telligence  pour  s'en  épargner  l'épreuve  ? 

Une  nouvelle  secousse  est  nécessaire;  eUe  est  in- 
dispensable, parce  qu'il  faut  remplir  de  nouveau 
chaque  bassin  de  la  balance  par  le  groupe  de  puis- 
sances, que  des  intérêts  permanens  doivent  unir. 

L''absence  de  la  France  exige  un  changement  dans 
les  contre-poids  ;  je  dis  son  absence  y  car  ce  n^estphis 
le  même  état. 

Elle  n'a  plus  ni  armée ^  ni  marine;  elles  sont  de^ 
venues  nulles  l'une  &  l'autre,  parce  que  le  h'en  de 
îa  subordination  est  dissous  ;  parce  que  ï honneur  ne 
retiendra  plus  le  soldat ,  &  que  la  gloire  ne  pourra 
plus  être  le  principe  de  V officier  ;  parce  que  les. 
troupes ,  confédérées  avec  les  milices ,  en  prenant 
Fesprit  d'égalité ,  qui  étouiFe  toute  émulation  ,  ne  se- 
ront plus  que  des  cors  passifs  ,  aussi  peu  propres 
au  génie  de  la  nation  ,  qu'aux  opérations  (S^  aux  suc- 
cès de  la  guerre. 

Elle  n'a  plus  de  finance  ;  ses  meilleures  sources 
sont  taries;  &  de  nouveaux  exacteurs  auront  par-? 
tout  à  combattre  la  résistance  des  peuples ,  &  plus 
encore  l'habitude  qu'on  leur  a  donnée  de  leurs  forces , 
^  celle  qu'ils  ont  prise  de  ne  plus  payer.  Croit-on 
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que  !'î  m  politique  Iniquité  qui  veut  asseoir  ïe  crédit 
d'une  monnoie  artificielle  sut  îa  spoliation  &  la  vio- 
lence ,  est  propre  à  relever  celui  d'une  nation  déjà 
décriée  ? 

Elle  n'a  plus  ds  religion  ;  ses  dogmes  sont  foulés 
aux  pieds;  sa  morale  est  livrée  au  ridicule;  ses  mi- 
nistres sont  abandonnés  au  mépris  &  aux  insultes^ 

Elle  n'a  plus  de  mœars  ^  car  elle  n'a.  plus  que  des 
vertus  feintes  &  d'emprunt. 

Elle  n^a  plus  de  loix  3  îes  plus  grands  crimes  y 
restent  impunis. 

La  souveraineté QÏlc-mémQ  y  a  subi  un  monstrueux 
partage,  qui  a  transformé  celui  qui ,  depuis  tant  de 
siècles  en  exerçoit  exclusivement  les  droits ,  dont 
il  est  responsable  envers  toutes  les  nations  de  !*£//- 
rope ,  en  un  premier  officier  d'une  république  qui 
p'a  pas  de  nom  dans  la  politique. 

Une  assemblée  ,  convoquée  par  son  autorité,  s'est 
arrogée  la  puissance  légiflative  ,  en  s'identifiant  avec 
îa  nation  elle-même;  elle  a  arraché  des  épaules  de 
son  ancien  représentant  le  manteau  royal ,  pour  lut 
substituer  des  enseignes  qui  ont  servi  à  îa  révolte. 

La  France  vérifie  la  prophétie  du  vieux  Hermès i 
^^  Un  peuple  qui  s'arme  contre  lui-même  doit  périr.  — 

Dans  cet  état  violent ,  \ Europe  z,  besoin  d'un  çori" 
grès  ,  bien  autrement  nécessaire  que  le  fut  celui  de 
Cambrai  ;  car  il  s^agit  d'examiner  aujourd'hui  lepou^ 
voir ,  comme  le  vouloir  de  la  France;  il  faut  que 
les  autres  états  sachent  en  qui  la  souveraineté  réside^ 


&  qui  doit  être  le  garant  des  traités  subsistans.  Si  la 
responsabilité  QnvQîs  eux  doit  se  borner  au  chef  d'une 
république,  quelle  qu'en  soit  la  dénomination,  e!Ie  est 
insuffisante  ;  il  na  plus  le  pouvoir  de  la  garantie;  si 
ce  pouvoir  doit  rester  au  corps  qui  s'est  investi  lui- 
même  de  l'autorité  légiflative  ,  il  n'en  a  plus  la  ro- 
[ontèy  car  il  est  notoire  qu'il  a  donné  des  atteintes 
formelles  au  traité  qui  sert  de  base  à  l'équilibre  de 
VEurope,  qu'il  a  déclaré  ne  vouloir  jouer  qu^un  rôle 
passif  dans  le  système  général ,  &  que  son  système 
particulier  est  de  donner  à  ses  décrets  un  effet  ré- 
iroactif. 

Il  faut  donc,  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas ,  que  îa 
France  revienne  à  faire  raison  à  l'Europe  du  prix 
des  cessions  qui  lui  ont  été  faites ,  en  vue  des  enga- 
gemens  quelle  a  pris ,  &  qu^elle  ne  peut  plus ,  ou  ne 
veut  plus  remplir  ;  &  à  l'exemple  de  ce  qu'elle  a  fait 
elle-même  dans  la  guerre  qui  a  précédé  le  traité  de 
Vienne  y  il  faut  que  ï Europe  rende  la  nation  Fran- 
çoife  responsable  de  tous  les  traités  dont  q\\q  a  rendu 
l'exécution  &l  îa  garantie  impossibles  dans  les  mains 
du  souverain. 

C'est  sans  doute  la  crainte  de  ce  compte  effrayant, 
que  tant  de  puissances  ont  à  lui  demander,  qui  a 
fait  concevoir  aux  perfides  moteurs  des  troubles  qui 
la  consument,  le  ténébreux  projet  de  bouleverser 
VEuropeQnÛQïQy  de  briser  les  sceptres  &  les  trônes, 
^fin  de  confondre  tous  les  droits,  &  d'échapper  à 
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rexécratîon  &  au  supplice,  à  travet^s  un  embrase- 
ment général. 

Les  monstres  i  Ils  ont  égaré  le  peuple  par  deux 
mots  qui  l'ont  toujours  rendu  la  dupe  des  fourbes 
—  égalité ,  &  défohéissance.  —  L'un,  ils  îe  lui  ont  pré- 
senté comme  un  droit  naturel  ;  l'autre  comme  un 
moyen  légitime  d'y  rentrer.  — .  Il  ne  connoît  pas ,  ce 
malheureux  peuple  ,  îe  pouvoir  magique  de  ces  deux 
mots  qui  ont  couvert  îa  terre  de  crimes  &  de  sang, 
qui  ont  rendu  son  séjour  un  objet  d'horreur  pour 
I4  vertu,  &  qui  lui  font  à  la  fin  désirer  à  lui-même 
un  remède  qu^il  abhorre. 

Mais  qu^ils  ne  s'y  trompent  pas  !  qu'ils  sachent  , 
les  scélérats  î  qu'il  faut  qu'ils  périssent  ,  s^ils  ne 
viennent  pas  h  bout  de  leur  audacieuse  entreprise  ; 
les  souverains  ne  pardonnent  pas  d'avoir  été  mena- 
cés de  la  destruction  ,  ni  les  peuples  d'avoir  été  tronir 
nés;  ceux-ci  ne  sont  jamais  entraînés  dans  le  malheur 
que  par  erreur  ,  &  ils  s^en  vengent  eux-mêmes. 

Mais  il  est  digne  de  la  générosité  des  princes , 
qui  honorent  îe  trône  ,  de  les  désabuser  eux-mêmes ,( 
en  déployant  leurs  forces  réunies  contre  une  ligue , 
ennemie  de  l'humanité  elle-même  ;  car ,  si  ce  malheu- 
reux peuple  reconnoissoit  trop  tard  son  égarement  ^ 
il  faudroit  lui  oter  jusqu^à  ses  droits  légitimes. 
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PLAN    DE  LA   SOCIÉTÉ 

PRÉTENDUE  PATRIOTIQUE, 

Q^Tj I  s'^est  formée  h  Paris  ,  sous  le  nom  de 

CZU  B    DM    ZAPrOP^GANBE. 


IS»W!SW«Wsa»<W«M 


j5wf  principal  de  la  Société^ 


£  but  principal  que  la  société  se  propose  >  est 
de  développer  ,  de  défendre  &  de  propager  les  prin- 
cipes d'une  constitution  libre  ;  &  plus  généralement 
de  contribuer  de  toutes  ses  forces  aux  progrès  de 
Vart  social;  souvent  la  chose  publique  a  retiré  plus 
d'avantages  des  moyens  de  particuliers  ,  réunis  par 
îe  seul  esprit  de  patriotisme  ,  que  de  tant  d'admi- 
nistrateurs inutilement  chargés  par  état  de  voler  à 
son  secours. 
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Des  moyens  par  lesquels  oti  se  propose  dé 
marcher  a  ce  but. 

Le  nombre  &  remploi  des  associés  seront  réglés 
comme  il  suit. 

Le  nombre  des  membres  de  îa  société  ne  sera  fer- 
mé qu'à  dx  cens.  II  fauc  beaucoup  de  monde  ,  pour 
une  semblable  entreprise  &  pour  acquérir  Fétendue 
d'influence  qu'elle  exige  ;  on  pourra  même  rece-» 
voir  jusqu'à  six  cens  soixante-six  personnes;  c'est- 
à-dire  un  dixième  en  sus ,  pour  remplacer  ceux 
que  la  société  peut  perdre  ,  sans  en  être  prévenue. 

Ce  qu'il  faut  entendre  par  l'emploi  des  associés  , 
s'éclaircira  facilement  dans  les  articles  qui  suivent. 

La  société  entière  se  partagera  en  six  sections  ou 
comités  j  distincts  pour  le  genre  de  travail  qui  sera 
attribué  à  chacun  d'eux. 

Cette  distribution  sera  volontaire  ,  de  îa  part  des 
membres  ;  chacun  s'inscrira  librement  pour  la  sec- 
tion qui  lui  convient  le  mieux  ;  mais  la  société  fera 
en  sorte  ,  par  des  invitations  amiables ,  qu'il  y  ait  le 
nombre  suffisant  dans  chaque  section. 

On  ne  pourra  changer ,  pour  passer  d'une  section 
à  une  autre  ,  qu'à  deux  époques  de  l'année  ;  savoir 
au  commencement  de  novembre  &  au  commence- 
ment de  mai» 


Chaque  section  ,  quelque  soit  îe  nombre  des  per- 
sonnes qui  la  composeront ,  nommera  dans  son  sein 
neuf\i  dou7^e  membres  seulement ,  pour  composer  un 
directoire. 

Le  choix  d'un  directoire  ne  sera  que  pour  un  an  ; 
mais  il  sera  permis  de  continuer  les  mêmes  per- 
sonnes. 

On  pourra  cependant  être  choisi  pour  un  terme 
moins  long  que  Tannée  entière.  La  section  aura  soin , 
dans  tous  les  cas ,  de  pourvoir  à  ce  que  \q directoire 
soit  toujours  rempli ,  &  en  pleine  activité. 

Chaque  section  se  nommera  avant  tout,  un  pre'^ 
sident i  qu'elle  renouvellera  tous  les  mois,  &  qui 
présidera  le  directoire  toutes  les  fois  qu^i!  voudra  y 
assi<;ter. 

Chaque  directoire  se  choisira  en  outre,  dans  son 
sein  ,  un  président  particulier  &  un  secrétaire ,  &  ces 
deux  officiers  seront  renouvelles  tous  les  mois  ,  à 
jour  fixe  &  connu  ;  mais  ils  pourront  être  con- 
tinués. 

Le  secrétaire  du  directoire  sera  dépositaire  des  pa^ 
piers  ;  le  prjsideut  Se  le  secrétaire-  seuls  pourront 
faire  au  commissariat  du  club  ,  des  dem.andes  en 
fournitures,  seuls  ils  pourront  donner  des  ordres  aux 
scribes  ou  commis  du  directoire. 

Les  directoires  seront  chargés  de  la  suite  du  tra- 
vail ;  ils  seront  la  véxhzhle  partie  active  à^s  sections  ; 
îa  section  entière  ne  se  réservera  que  le  conseil  des 
fravaux  ^  elle  en  aura  la  partie  délibérative. 
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Le  local  doit  être  disposé  de  manière  a  réunir  au 
besoin  les  six  sections  à  la  fois ,  sans  nuire  au  service 
ordinaire. 

Chaque  section  tiendra  ses  séances  communes  à 
volonté. 

lî  y  aura  assemblée  générale  de  îa  société  une  fois 
par  semaine ,  savoir  tous  les  dimanches ,  à  cinq  heures 
du  soir. 

Tuts  sections  y  feront  faire  leur  rapport  du  tra- 
vail de  îa  semaine  ;  il  n'y  aura  pas  d^autre  comité  cen- 
irai  que  {'assemblée  générale. 

Le  travail  général  de  la  société  se  partagera  entre 
les  six  sections  ^2xnsï  qu'il  suit,  l^cta.  On  observe 
que  Tordre  dans  lequel  on  va  les  classer  n'établit  au- 
icune  distinction  j  aucun  rang  entr'eiles. 

Première  section,- — Des  principes  de  l'art  facial.  — - 

Elle  s'occupera  de  pénétrer  de  plus  en  plus  dans  \ts 
vérités  utiles ,  &  de  les  défendre  avec  courage  par  la 
voie  de  l'impression. —  Ses  séances  seront  des  séances 
de  discussion. 

Deuxième  seclion.  —  Du  journal. 

Elle  s'occupera  plus  particulièrement  des  moyens 
QQ propager  les  bons  principes  ;  elle  réglera  Remploi 
des  différentes  pièces  que  chaque  comité  pourra  lui 
envoyer;  enfin  ,  elle  suivra  tout  ce  qui  concerne  le 
courant  du  journal  &  des  autres  impressions  qui 
pourroient  être  décidées.  Ses  séances  habituelles 
seront  des  séances  de.  rédaction.  Ce  sera  peut-étrQ 
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une  vue  praticable  ^,  que  d'avoir  une  Imprimerie 

appartenante  à  la  société. 

Troisième  section.  —  De  la  correspondance  fran^ 
çaife.  — 
I  Elle  aura  pour  objet  de  former  dans  les  princi- 
'■'  pales  villes  du  royaume  ,  &  au  nioins  dans  chaque, 
nouveau  département ,  un  comité  d'association  ,  avec 
le  même  but  que  celui  de  la  sociétémere ;  d'entre- 
îenîr  avec  ces  comités  une  correspondance  active  ; 
enfin ,  de  se  concerter  utilement  avec  eux  ,  pour 
écarter  tous  les  obstacles  qu'on  pourroit  vouloir 
opposer  dans  les  difFérens  lieux  ,  à  l'é  tablissement 
de  la  nouvelle  constitution. 

Quatrième  section. —  Delà  correfpondance  étran^ 
gère.  —  Formation  de  comités  de  correfpondance 
par-tout  ou  cela  sera  possible  &  utile  ;  aide  & 
secours  pour  recouvrer  la  liberté;  traduction  dans  toU" 
tes  les  langues  des  bons  principes ,  &c. 

Cinquième  section.  - —  Information  exacte.  —  Son 
objet  principal  sera  d'éclairer  la  société  sur  les  opé- 
rations de  tous  les  gouvernements  ;  d'explorer  ,  en 
bons  citoyens ,  les  tentatives  contraires  aux  droits 
de  Vhomme;  de  chercher  à  faire  réformer  les  abus, 
{■  &  corriger  les  erreurs  politiques. 

Sixième  section.  —  Encouragement.  —  Elle  se  tien- 
dra  au  courant  des  ouvrages,  des  essais  ,  des  inven- 
tions utiles  aux  progrès  à^Xart  social  'yQ\\Q  proposera 
même ,  avec  l'agrément  de  l'assemblée  ,  àQ'i  prix  d'é- 
jaiulation. 
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§.  I  I  L 

atiiere   de  compofer  la  société  ,,  &    d^en 
renouveller  les  membres. 


On  peut  adopter  une  forme  de  scrutin ,  si  prompte 
&  en  môme  rems  si  sûre  ^si  commode,  qu'elle  pour- 
ra servir ,  soit  à  former  îe  premier  fond  de  la  société  ^ 
soit  à  îa  compléter,  soit  à  en  renouveller  les  mem- 
bres. 

Pour  procéder  à  ce  nouveau  scrutin  ,  on  com- 
mencera par  numéroter  les  noms  des  présentés  ;  en^ 
suite  queîqa^wiî  se  placera  au  milieu  de  la  salle  & 
prononcera  à  haute  voix  tous  les  noms ,  l'un  après 
lautre  ,  avec  le  numéro  qui  y  sera  joint  ;  les  mem-= 
bres  de  la  société ,  assis  tout  autour  &  tenant  dans 
leurs  chapeaux  une  feuille  de  papier  ,  écriront  sur 
ce  papier  le  numéro  seulement  qu'ils  n'auront  pas 
envie  d^admettre;  tous  ces  billets  plies,  seront  jet- 
tés  dans  une  boëre;  alors  les  officiers  nommés  à  cec 
effet  se  retireront  dans  un  cabinet  pour  faire  le  re- 
censement ,  qui  ne  sera  pas  plus  difficile  ;  il  consistera 
à  faire  une  marque  sur  la  liste  des  présentés  ,à  coté 
des  numéros  ,-  autant  de  fois  qu'ils  seront  écrits  sur 
un  billet. 

On  sent  fort  bien ,  que  si  un  numéro  étoit  écrie 
deux  fois  sur  le  mçme  billet ,  ce  billet  seroit  nul  :on 
peut  ,pour  la  première  présentation  sur-tour  $  se  coa^ 
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^tenter  de  ce  scrutin  &  convenir  seulement  qii-'unff 
personne  ne  sera  rejettée  qu^autant  que  son  numéro 
se  trouvera  écrit  un  nombre  de  fois  ,  égal  au  quarc 
des  membres  vocans. 

Pour  Tavenir  ,  on  pourra  perfectionner  ce  scru-- 
tin  ,  en  ayant  égard  tant  aux  votes  ^iW/zz/j-^/on  ,  qu'à 
ceux  de  réjcctlon  &  en  balançant  les  uns  par  Iqs  au- 
tres dans  une  proportion  réglée;  il  faudra  pour  cela 
ùh'Q  deux  colonnes  sur  son  billet  &  écrire  les  numé-^ 
vos  ^  tant  de  ceux  qu'on  veut  politivement  ^^iz/z^rrr^, 
que  de  ceux  qu'on  veut  refuser. 

Il  sera  convenu  i^.  que  sept  votes  derejectlon  suf- 
firont pour  refuser  un  candidat,  quel  que  soir  d'ail- 
leurs  le  nombre  à.Qsvotesd'* admission.  2°.  Lorsque  la 
totalité  dès  -votes  de  rejection  sera  au-defTous  dtsept, 
il  faudra  encore  pour  qu'un   candidat  soit  admis  , 

?  qu'il  ait  en  sa  faveur  dix  fois  plus  de  votes  dadmis" 
sion  ,  que  de  votes  de  rejection.  Ainfî,  par  exemple  p 
celui  qui  aura  six  votes  noirs  ,  ne  sera  reçu  qu''autant 
qu'il  aura  soixante  votes  blancs  ;  celui  qui  n^aura  qu'un 

^  vote  noir  ,  rre  sera  reçu  qu'autant  qu'il  aura  au  moins 
dix  votes  blancs;  de  sorte  qu'en  principe  général, 
dix  votes  d admission  effaceront  un  vote  de  rejection ,  Ôc 
qu'on  sera  censé  ,  au  moins  fictivement,  n'être  reçu 
qu^autant  qu'il  ne  restera  plus  un  vote  de  rejection. 

Tant  que  le  nombre  des  associés  ne  sera  pas  com- 
plet ,  il  y  aura  deux  scrutins  ,  par  mois  ,  savoir  ie 
premier  &  le  quinze. 

Il  seroit  convenable  de  régler  qu'on  ne  pourra 

B  2 
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êcrutiner  que  dans  les  mois  d'hiver,  depuis  novcmhrê^ 
jusqu'à /r///2  inclusivement. 

Pour  la  première  composition  de  la  société ,  cha- 
que/o/2i^/'^:^r  sera  invité  à  présenter  dix  perfonnes  ^ 
qui  essuieront  néanmoins  le  premier  des  deux  scru- 
tins ci -dessus. 

Après  la  composition  de  îa  société  ,  on  pourra  ré-. 
gler  que  les  noms  des  candidats  ,  que  chaque  mem- 
bre aura  envie  de  proposer  ,  seront  présentés  aux 
commissaires,  qui  ne  pourront  les  mettre  sur  le  ta- 
bleau des  élîgibles  ,  qu^après  en  être  convenu  en- 
tr'eux  à  îa  simple  pluralité. 

Le  tableau  des  éligibfes  sera  numérote  &  exposé 
quinze  jours  avant  le  scrutin,  c'est-à  dire^  que  les 
premier  &  qiiîri'^e  de  chaque  mois  (Jours de  scrutin} 
Je  nouveau  tableau  pour  la  quinzaine  suivante  sera 
exposé  immédiatement  après  la  proclamation  du  ré- 
sultat du  scrutin  du  jour. 

Le  tableau  des  éiigibles ,  qui  aura  été  exposé  le  pre- 
mier du  mois,  sera  fermé  le  cinq  ,  par  îa  signature  de 
trois  commissaires  ;  celui  qui  aura  été  exposé  le  quinze, 
sera  fermé  le  vingt  ;  de  sorte  qu'il  y  aura  toujours  au 
moins  dix  jours  d'intervalle  entre  l'inscription  du  can- 
didat &  le  jour  de  son  scrutin. 

Il  est  d'une  bonne  vue  de  donner  au  plus  grand 
nombre  possible  des  membres  ,  la  facilité  de  pren- 
dre part  aux  scrutins  ,  afin  qu'ils  soient  d^autanc 
mieux  le  résultat  de  fa  volonté  générale;  en  consé- 


quencô  on  pourroît  régler  que  chaque  scrutin  se 
fera  en  quatre  parties  ;  savoir  ,  au  premier  &  au 
deuxième  jours  ,  &  au  quinze  &  au  sei:^e  de  chaque 
mois ,  de  manière  que  le  scrutin  commence  le  ma- 
tin du  premier  du  mois;par  exemple,depuis  onze  heu- 
res jusqu'à  midi,  le  soir  pour  ceux  qui  n'auroientpas 
pu  se  présenter  le  matin  ;  le  même  scrutin  conti- 
nueroit  le  lendemain  matin  ,  &  ne  se  termineroit  que 
îe  soir.  A  fors  seulement  on  feroit  le  recensement. 
Pour  prévenir  les  abus ,  il  suffiroit  que  les  feuilles 
de  papier  ,  remises  aux  membres,  fussent  signées  par 
un  commissaire ,  &  qu'en  recevant  sa  feuille  ,  cha- 
que membre  s''inscrîvit ,  ou  fut  inscrit  par  un  com- 
missaire ;  on  connoitroit  par-là  le  nombre  des  feuil- 
les données ,  &  ceux  qui  ont  reçu  îa  leur.  II  fau- 
êrok  encore  que  îa  boëte  du  scrutin  fût  fermée  à 
clef,  &  qu'on  ne  pût  en  rien  tirer  jusqu''au  moment 
du  recensement. 

•,0n  invite  enfin  les  membres  de  la  société  à  vou- 
loir bien  ne  pas  se  permettre  de  présenter  des  bornâ- 
mes qui  seroient  suspects  dans  leur  doctrine  ou  leur 
serment  patriotique  ,  ni  même  des  hommes  qui  oour- 
roient ,  par  une  réputation  ,  bien  ou  mal  méritée  , 
nuire  à  Tinfluence  utile  de  la  société. 

IVofj.  Les  autres  paragraphes  concernent  le  ré- 
gime intérieur ,  comme  r£"Wo/2^  dagrémens  ;  local  ^ 
au  palais-royal  ;  mobiliers  ^  service^  tables ,  cottisation  j 
étrennes  &  autres  frais. 
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Au  surplus , on  invite  les  sociétés ,  établies  ou  h  éta-^ 
bîir  ,  à  se  réunir  trois  ou -quatre  fois  l'an,  pour  cé- 
lébrer la  fête  de  la  réyolutlon  &  de  la  conjiitution, 

Collationné  sur  un  imprimé  original  ce  12  juiti! 
1-750.  L.  M, 
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